
LE iMENESTRE.LI

A'cesrn'otsde roulette moncœur'bafftit avcc: de g ner.l'arget perre t
violence, et j 'écoutai, la bouhe béant, ceiiora

quenous.raconta son.onthousùiste partisah. coinbiûn,ý ce moyen a gçre e
". J'ai eu une ch'anc& !,criait-il à tuc-.tête, j'ai ;enrsnaoni liie~ f~

cu unw bonheur !une'v.ýeine !...je peux. bien q
svaiter qu'on nI'apas soaiveit de 'vine comme *gentqui restait aça. '~:k;'' r.-''', - , . serai-eun argen1t-bienggé îer4uirrbe

. I messieurs, qu'e jamais je n'avais Ment acqius., un argent: dontje pourrais Lv.ouer
mis les pieds cheFracti. Je vais e prosi j ped rre
mener hier av'ec un pays. .jui .n'étàit phs plus «aidde regretsq dereproc1'es<j aurais

an gue moi ';nous allons faire. la bélele
jadbe;sur. les boulevards, prendrela-d'mi-tase U
un grand-Balcon, fumere fin: cigare ; et 'nons

voulons nous en revenir par 1ý 'quiet, ifa ;umRciicheli
Vol.qu'au coin:n'ous apercevons sIe fame ux: que^j',Ije l ue rj'avais::iïÙo
no113,' avec-sa grosse;lanterne:;.a jo

, S Tiens; sinous entrions?:que' me dit mon î jie qu ,.avaub besoin air,
compagnon.- compagriont. . 's ue .ýj'allais: sorti r.

e-Au fait, si n ntrions.? queje- lui ré- J'avaîA amma ïchambre quelques.!,,,
ponds. és ,npipozîd~ ~*'. ' .'< . '' " d'or' uea ne' -d,?avait confiee,}n:pi
, -- Ça -va-t-.il ?i -une:*en îremblant jcè;dèscendis en' fredOR

-Ca va. I . ourdi t"'dissimulcr'
.c.aqui se p-ss--tdnns

Nous ne faisons que deux sauts ; nous.mon- Al Paul c'était un c
tons.quarfe à quatre'les: escaliers, -6t' nous enCa- en Cid e ' i o on
trons dans les salons. .... bonange

Faites lejeu . rien ne vaplus ! faites le 1,lit':, J t;enarchais
jeu! rien ne val plus'! °.s
"'Attend:, que j.e dJis à.mon compagnon, nous o

Pallons faire le jeu, et un peu ferio' encore . iV qu!..j .
"Nous'a'vions sixtfrânes a risq'uer !peîCul4le no 1.3, tout. môn g.';boui onn, jl

r.4117 ag«it trit' de monle, atde' mnilje a
que nounfies plu sd'un quartdhure ap tis a

proc'r du' tapisvertet ovai une esunoceidesràôt m'post c n maîtro;j'allonge nos.six francs: m
" Ro'g!".tC-ette.nSpr .i.n me fittouver la forceÀce

- ," Ctait rouge ; six fiancs.' d'onpochés.-m é oà e ,(iillt s.n t Roug'. encore-lîien!-~c.Ro1I~'encor~??. ' ~ À 'I .' - . ion Ille raetni-a, et'j'allais'e1e~;mas.dnn
-'.' Ça-y clait, et-de,,deux: .r'--Y~ 'Ça.y Jtit etd eè . .Y taiý.-ai lias (lés eséafliers, "iù 'bmmie,diîý. ou

"Et pulšr ia, foi.: rouge, noire, 'rouge! pas -descendait avec précipitatio' ji s
unùcoup. d perd'i! "une veine "d'eifeîr !un' failit'merenverser efit

bonheur, du:diäble!...Nous nous soomesretirés p
avec chacun-deu 'ille' giuatreu en'ts: fr'an edél'idividLici11 i.ent:Pbint
dans lapochurmurero!ipr S 'lui en - ' Bantpr,

Ce récit me bouleversa~; ectt bone fortune, -r mon chapeau J- a ']icu hceme tournirla:tête, j'étais é toardi,, icoiITe hale- aitOt1è a''îon
tain t.. Alórsulne idé me- ifrp :.ueu,'UÉ "-ud!ric',ir;1,apea
voix intérJeurese1'i entendp;' lit' 'tùr' d r ; jec

" ~Sijjouais, revii auss voulus cr iu
' Au'premier-abord Rexpéd:eni me parut ex- avait d tôurne le ou1evIr

de grge ePagn .sn .erde ds terops;

parfiem pnt-til n p l rodr mai'bientôt'la ralo reclama, ,elqese 'Ctintr

paraitmot"mn robème L'~a'ummonto acquds.; un o gent done pourrai av'e,


